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VOYAGES 

AU CAP VERD 

EN A F R I Q.U E, 

E T 

AUX ISLES DE L’AMERIQUE- 

L A méthode de déterminer les longitudes des lieux de 
la Terre parle moyen des Eclipfes des Satellites de 
Jupiter, que l’Académie Royale des Sciencesavoitcom¬ 
mencé la première de pratiquer, particuliérement dans 
les Voyages enDannemarck & aux Côtes maritimes de 
France „s’étoit trouvée fi exacte , qu’on jugea que par 
ce moyen on pourroit entreprendre la correction de 
toute la Géographie, & faire des Cartes juftes pourl’u- 
fage de la Navigation .-ce qu’on n’avoit encore pu faire, 
parce qu’il n’y avoir eu que les Eclipfes de la Lune qui enf¬ 
lent fervi à trouver, mais avec peu dejufteffe, les diffé¬ 
rences des longitudes de quelques lieux éloignez 5 Et ces. 
Eclipfes qui n’arrivent ordinairement qu’une ou deux fois 
l’année, font bien plus rares que celles des Satellites de 
Jupiter, qui arrivent tout au moins de deux en deux jours, 
quoiqu’on ne les puifî'e pas obferver toutes dans le même 
lieu, tant à caufe de la différence des heures aufquelles 
Jupiter n’efl pas toujours fur l’Horifon , qu’a caufe du 
mauvais temps qui nuit fouvent aux Obfervations. 

Cette entreprife de travailler à la perfection de la Géo¬ 
graphie , d’une maniéré nouvelle & plus parfaite que cel¬ 
le qu’on avoit imaginée jufques à cette heure, étant con¬ 
forme aux intentions de Sa Majeflé dans l’Inftitution de, 
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fon Académie des Sciences ; Elle ordonna qu’on choilîft 
des perfonnes capables de l’exécuter en divers lieux fui- 
vant les inftruclions qui leur lèroienc données, 6c qu’on 
prît les occafions propres pour les envoyer en des Païs 
éloignez. 

La commodité delà ColonieFrançoife queJa Compa¬ 
gnie Royale d’A frique venoit d’établir à la G orée, petite 
Ille du Cap Verd, qui eft la partie du Continent la plus 
avancée dans l’Océan Occidental, & d’où quelques Géo¬ 
graphes ont pris le commencement des longitudes, don¬ 
na lieu de commencer par ce Voyage , pour lequel on 
choifit Meilleurs Varin, des Hayes 6c deGlos, après les 
avoir exercez à ces lortes d’Obfervations ; 6c on leur don¬ 
na l’InftruéVion fuivante qui lèrviraaux autres qui feront 
envoyez à cedeflein. 

INSTRUCTION GENERALE 
pour les Obfcrvations Géographiques ôc 
Agronomiques à faire dans les Voyages. 

P OuR faciliter les Obfervations Afironomiques dans les 
Voyages , avant que de partir on réglera les Pendules à 
celles de £Obferuatoire , & Ion marquera par un filet à plomb 
la fituation dans laquelle il le s faudra remettre. On marquera 
aujjî la fituation du petit poids qui règle la vitcjfe de la Pen¬ 
dule ^ pour le pouvoir remettre en cas qu'il fe déplace. On ob - 
fervera combien de fécondés par jour avance ou retarde la Pen¬ 
dule , en avançant ou reculant le petit plomb au -dcjfus ou au- 
dejfous à la différence d'un pouce. 

Etant arrivé aulieu oui'on veut obferver , & ayant choifi 
un endroit commode pour découvrir le Oiel & pour placer les 
Inftntmcns > on mettra les Pendules dans la fituation en la¬ 
quelle on les avoit éprouvées avant que départir 3 & les ayant 
mifes en mouvement à l'heure efiimée * on prendra quelques 
hauteurs du bord fupérieur ou inférieur du Soleil a la difiance 

de 
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de deux , trois , ou quatre heures avant -midy s & k l'infant 
de la hauteurprife on marquera l'heure , minute & féconde , 
montrée par une des Fendilles , & on l'écrira dans le Rcgifirè. 

On attendra après midy que le bord du Soleil retourne dit 
même hauteur k laquelle auparavant on aura ajufté l’Infiru- 
ment j & à l'infant de cette hauteur on marquera aufî l’heure , 
minute &féconde que la même Pendule montre. On comparera 
le temps du matin avec telui du foir, & la différence partagée 
par moitié , Rajoutée au temps du matin, donnera l'heure , 
minute & fécondé que la Pendule montrait à midy, lors que la 
déclinaifon du Soleil ne change point fenfblement entre le 
temps des Obfcrvations du matin & de celles du foir. Lors 
qu''elle changefenfblement, ily a une correction k faire pour 
trouver le vrai temps de midy que nous avons enfeignée kpart. 

On marquera donc le midy qui ri fuite , tant avant la correc¬ 
tion qu après la correction quonpourra différer k faire à loifir, 
fi onn'a pas le temps de le faire alors. 

Il efi k propos de prendre plufieurs hauteurs qui different 
d’un intervalle égal, comme d’un degré ou d'un demi-degré , & 
de prendre toutes les correfpondantes le foir, afin que s’il y a 
quelque petite erreur dans une , elle fe corrige par les autres ; 
outre que la différence des hauteurs comparées k celle des temps 
correfpondans , fert k trouver la variation du midy félon une 
des méthodes propofées dont on fe peutfervintoujours quand on 
ne connoitpas encore la hauteur du Pôle. 

Après avoir trouvé l'heure du midy, fi elle efi éloignée du 
point de douzp heures , on peut avancer ou reculer l’aiguille des 
minutes autant qu'efi la différence des minutes k douze heures , 
afin que la Pendule ne s'éloigne pas du Ciel de plus d’une mi¬ 
nute, écrivant dans le Regifre ce qu'on aura avancé ou recu¬ 
lé on aura le temps que l'horloge ainfi avancée ou reculée , 
aurait montré k midy. 

On fera les memes opérations le jourfuivant, & par la on 
trouvera le temps que l'horloge marque k midy. ' 

Pt comparant le temps marqué le midy fuivant k celui qui 
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aurait été marque le midy précèdent après la correBion faite, 
on aura ce que L'horloge fait en vingt-quatre heures quon mar¬ 
quera dans le Regiftre. 

Et atout autre temps, entre les deux midis, ayant obferuè 
ce que marque l'Horloge, on aura le temps véritable. 

Et faifantfouvent les memes Obferuations, on ffaura tou¬ 
jours l’état de l’Elorloge, c'efi-à-dire y combien elle différé du 
Soleil à chaque infant propofL 

Et par l'addition ou fouftraBion de quelques minutes qu'on 
écrira toujours, l'Horloge fera toujours d'accord avec le Ciel 
à une minute près, & l'on fiaura ce quelle montre à chaque 
midy 3 & à toute autre heure du jour. 

Et qtcand il y aura quelque Obfervation à faire y marquant 
ce que montre l'Horloge , on aura le temps véritable, ajoutant 
ou btant à F heure quelle montre la différence qui efi dite à ce 
temps. Ce qu on pourra faire à loifir. 

Quand on aura réglé l'Horloge par cette maniéré y on pour « 
ra décrire exactement la ligne Méridienne , marquant l'ombre 
que quelque corde bandée à plomb fera furie pavé à l'infant 
de midy qui fera connu pari' Horloge. 

Et l'on s'apprêtera pour obfervcr la hauteur Méridienne du 

5 oleil à l'infant de midy. 

Et par la différence de l'afeenfon droite du Soleil & des 
Etoiles fixes réduite en temps , on aura le temps que les Etoiles 
fixes arrivent au Méridien pour obfervcr leur hauteur Mé¬ 
ridienne. 

On pourra auffî drejfer quelque plan fur la Méridienne y 
pour obfervcr le paffage du Soleil, de la Lune & des Etoiles y 

6 l'on pourra marquer dans l'horizon fenfible quelque point 
qui foit dans la Méridienne avec le lien des Obfervations y ou 
bien planter unpieu bien loin , pouryvifer avec l'Infiniment : 
ce qui fervira pour marquer le s angles de pofition des lieux à 
l y entour, s'il y en a qu'il foit utile d'obferver. 

S'il s'en faut beaucoup que la Pendule ne foit d'accord avec 
le Ciel au bout de 24. heures y on fiaura combien il faudra b ai fi 
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fer ou haujfer le petit poids du Pendule , par la différence qu'on 
aura obfervé qu'il fait par jour le baiffant ou hauffantd'un 
pouce ? & qrion pourra obferver de nouveau . Et ainfi on la 
pourra mettre au moyen mouvement : ce qui pourtant riefi pas 
nêceffaire 5 & meme il ri efi pas bon de P entreprendre quand on 
ria pas de temps à perdre 3 mais feulement quand on a à de '- . 
?neurer long - temps dans le meme lieu , & lors quon a deux 
Pendules 3 dont une demeurera toujours dans le meme état qui 
efi connu, à laquelle on marquera le temps des Obfervations, 
pendant quon réglé Pautre s & après quelle fera réglée, on 
pourracommencerdes'enfervir, le marquant dans le Repf- 
tre , & enfuite on réglera P autre. . v ^ . 

Onpeut mettre P Horloge au moyen mouvement , ou par les 
Obfervations du Soleil , fe fervantde la Table des Equations 
des jours , & faifant que P Horloge au retour du Soleil au 
Méridien faffeplus ou moins de 14. heures , ce qui efi marqué 
à chaque jour par la Table des Equations : ou bien par le 
moyen des Etoiles fixes , faifant que l y Horloge au retour de la 
meme Etoile fixe ftffe 1 3 h 56' 4". 

On pourra à cet effet dreffer une Lunette h une Etoile fixe ; 
& Payant arretée en cette fituation , obferver plufieurs jours 
de fuite Pheure , la minute & la fécondé que cette Etoile entre 
dans la Lunette & qu'elle en fort , & comparer les Obferva¬ 
tions des jours fuivans avec celles des jours précédons. ' 

Après qu on aura mis une Horloge au moyen mouvement , 
on pourra éprouver fi un Pendule de la longueur de 3 6 pouces 
8 lignes & demie , fait 3 600petites vibrations en une heure , 
ou s'il en fait plus ou moins * ce qui a befoin de beaucoup d'at¬ 
tention & d'exattitude. Par des expériences très-exattes fai¬ 
tes par Meffieurs de P Académie , à Paris , à la Haye, à 
Copenhague s , & à Londres , la longueur du Pendule qui fait 
une vibration en une fécondé , s'efi par tout trouvée la meme. 
Seulement à Caïenne elle s'efi trouvée plus courte 3 mais on 
doute fi cela riefi point arrivé par quelque deffautdans P Obfer- 
vation . C*efi pourquoi on P obfervcra avec le plus d'exattitude 
que P on pourra « ï i i i j 
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Pour vérifier avec facilité par l'Obfervation des Etoiles'] 
rInfiniment qui doit fervir à prendre les hauteurs du Soleil & 
des Aflres le point qui marque le 9 o degré de hauteur , ri eft 
pas à r extrémité de l'Arc de l' Inftrument , mais il refie au-de¬ 
là un Arc de 6 ou 7 degrez^, divisé comme le refic du Limbe en 
degrez^é* minutes. De forte qui on peut prendre U hauteur du 
même Afire tournant ï'Infiniment tantôt du coté du Midy > 
tantôt du coté du Septentriony afin que le fil du plomb tombe > 
tantôt fur une partie de la circonférencey tantôt fur l'autre. 
Ayant donc pris la hauteur de la meme Etoile en deux maniè¬ 
res en différons jours ,fi elle efl la même dans l'une & dans l'au¬ 
tre Obfervation , l'Inftrument eftjufte } fi elle eft differente > la 
moitié de la différence eft l'erreur de l'Inftrument , qui étant 
ajoutée à la moindre hauteur , donne la hauteur jufte de la me¬ 
me Etoile, Ainfi l'on verra de quel coté l'Inftrument hauffe ou 
b ai fs e : car il hattfte du coté que la grandeur apparente eft plus 
grande que la jufte y & ilbaiffe de l'autre coté. On mettra donc 
dans le Regiftrc ces Obfcrvations , pour juger de la jufteffe de 
r Inftrument y pour fi avoir la correBion qu'il faut faire aux 
Obfcrvations s'il en eft befoin . 

On prendra le plus fonvent qu'on pourra la hauteur Mèri- 
dienne du Soleil & des Etoiles fixes , pour en pouvoir conclure 
la hauteur du Pôle , & on obfervent des Etoiles fixes y tantôt 
du coté du Midy y tantôt du coté du Septentrion . 

On obfervera aufiile temps du lever & du coucher du Soleil] 
(fi particulièrement lorfque la Mer fe trouvera dans l'H orifin 
fenfiblcb (fi on ne manquera pas d'obfervery combien l'Hori- 
fonde la Mer eft abaifté au deffous de y o degrez^ y dans le lieu 
de l'Obfervation. 

Quand il y aura des Obfcrvations à faire des Immerfions ou 
Emcrfions des Satellites de Jupiter, on fera affùrè de l'état de 
ŸHorloge par des Obfcrvations récentes , & on le vérifiera par 
les fuivantes . 

Il fera a propos de prendre après l'Obfervation la hauteur 
de quelque Etoile y obfervant le temps que l'Horloge marque¬ 
ra à l'infant de l'Obfervation, 
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Si du lieu de PObfervation, on découvre des Ifles éloignées 9 
on peut vifer et leurs extrémitez^par la lunette de PInfirument 9 
fi la laijfant en cette fituation prendre la hauteur du Soleil 
ou de quelque A(Ire lorfqu'ils arrivent au Vertical du point où 
Ponavifè , fi marquer le temps qu'ils y arrivent : ce qui fer- 
vira pour déterminer la pofit ion de ce lieu éloigné à T égard du 
lieu de T Obfervation. /. . 

Les Obfervations les plus propres pour la détermination des 
longitudes^font les Immer fions (fi les Emerfions du premier Sa¬ 
tellite de Jupiter dans fon ombre. Avant ! Immerfion totale, 
on lé voit diminuer peu a peu. Si 'l'on peut on comptera les* fé¬ 
condés de temps qui p^ffent entre le temps qu'on commence de 
le voir diminuer évidemment y jufqua ce quil difparoijfe.cn ~ 
tierément. A l'infiant quil difiparoit , il faut commencer à 
compter de nouveau y fi s'il fe trouve qu après avoir commencé 
de compter ilparoijfc. encore , ce qui arrive quelquefois 0 on re¬ 
commencera a compter quand il cejjera de paroitre. Et lors 
quon fera ajfùrê qu'il neparcit pliis , on continuera de compter 
jufqu à ce. que l'on voye que P Horloge marque les fécondési 
Alors on en fouftraira ce qu'on aura compté, depuis la der¬ 
rière fois que le Satellite aura difparu , ce quil faut marquer 
principalement.h fi fi l'on fe fouvient de l'intervalle y entre la 
diminution fenfible fi l'occultation totale > on le peut marquer 
aujjî : autrement il ne fautpas s'erimettreenpeinëyparcc quel¬ 
les ne font que pour marquer combien l'Obfervation cfi prêcifc . 

. Les Emerfions demandent une attention particulière , parce 
qu'on ne voit rien quand on les attend. A P infant qu'on voit 
une lumière foiblë a l'endroit où le Satellite, doit paroitre y il 
faut commencer a compter fins quitter la lunette, jufqu a ce 
quon foit affùré de l'Emerfion véritable. Si elle ne fe confirme 
pas y on attendra y fi.on recommencera à compter lorfqu'il pa¬ 
raîtra véritablement y fi on continuera jufqu à ce qu on voye 
ce que montre l'Horloge . 

Huit jours avant fi après l'oppofition du Soleil à Jupiter , 
les Immerfions fi les Emerfions du premier Satellite font plus 

Iii iij 
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difficiles a. déterminer exactement) farce quelles arrivent trop 
proche du bord apparent de Jupiter . 

On ne négligera pas les Immerjions des autres Satellites 
dans L'ombre , ni les Ernerfions, quand elles arriveront en un 
temps commode . 

On obfcrvera auffiles Immerjions dans le Difquc de Jupiter , 
dans lefquelles ileft utile de marquer trois injlans : un , lorfque 
le Satellite ejl à un diamètre de foi-mème éloigné du bord de Ju¬ 
piter^ le fécond , quand il touche Jupiter 5 & letroifiéme, quand 
il ejl entré entièrement . 

Et dans les Emerfions , l'infiant qu'il commence à paroitre > 
quand il Je détache , & quand il ejl déjà éloigné de Jon dia- 
?netre. .v * 

Les rencontres de deux Satellites qui vont h parties contrai¬ 
res , font aujjhitiles pour les longitudes. La rencontre arrive 
lorfque les centres font dans une ligne droite perpendiculaire à 
celle des bandes . Et l'on peut marquer la première rencontre des 
bords , celle des centres , & la féparation des bords * & lorfque 
les Satellites font de grandeur inégale , on y peut ajouter la, 
rencontre du bord antérieur , & celle dupoflérieur . 

Lorfque la Lune pourra pafferpar la lunette du quart de 
cercle immobile avec une Etoile fixe principale , ou avant, ott 
après , il fera utile d'obferver le temps dupajfage dù lun&de 
l'autre bord de la Lune > ^ centre de l'Etoile. 

Quand il y aura quelque Obfervation d faire de grande im¬ 
portance, ilfera utile de s'y préparer le jour precedent,fe difpo- 
fant à obferver d la même heure : afin que s'il y a quelque diffi¬ 
culté dans l'ufage des Infirumens d caufe de lafituation de II A fi 
tre , ou de l'incommodité du lieu , on laptiifie furmonter de bonne 
heure . 
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O B S E R V AT ïON S 
faites pour l’examen du quart de Cercle qui de- 
voit fervir aux Voyages d’Afrique. & de 
l’Amérique. 

Le 6 de Juin 1 68 r, on régla à la fituation horifontale, 
le quart de Cercle de deux pieds & demi, qui avoit été 
rapporté deCaïenne^ &qu’ôh avoit divifé de nouveau à 
caulè que la première divifion avoit'été éfïàcée. Et ayant 
aullî vérifié le quart de Cercle de trois pieds, on prit en- 
fuite les hauteurs Méridiennes du Soleil par l’un Sc par 
l’autre. • ' [J 1 J 

Hauteurs Méridiennes du bordfupèricv.r du Soleil. 

J?ar le <rrand quart de Cercle. Par le moindre. 
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Hauteurs; Méridiennes du bord feipérieur du Soleil. 
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Hauteurs Méridiennes du bord ' fupêrieur du Soleil. 
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On voit par ces Oblêrvations que le moindre quart de 
Cercle s accorde ordinairement avec le plus grand à une 

demi-minute près. ■ ô ç 

Apre's ces Obfervations , Meilleurs Varin & Des. 
hayesayant appris qu’on équipoit un VailTeau à Dieppe 
pour 1 envoyer au Cap-Verd, ils partirent de Paris pour 
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s’y rendre. En pallant par Rouen, ils apprirent que le 
VailTèau n’etoit pas encore prêt : c’effc pourquoi ils s’y ar¬ 
rêtèrent pour faire les O bfervations fui vantes. 


OBSERVATIONS 

faites pour la détermination de la hauteur du Pô¬ 
le de Rouen, par lettre de M. Deshayes 
du 23 Octobre 1681. 


Le 20 d’Oétobre 1681, hauteur méridienne de l’Etoi¬ 
le polaire dans la partie fupérieure^ de fon 
cercle j 1 0 j 1 ' 3 o" 

Ayant fuppofé la diftancede l’Etoile po¬ 
laire au Pôle comme par les Obfervations de 
cette année 1681. 2 

Hauteur du Pôle de Roiien 49 

Le 21 d’Odlobre , hauteur méridienne 
du bord fupérieur du Soleil à Rouen 1 9 

A Paris le même jour 30 

Différence des hauteurs du Pôle 
Celle de Paris étant fuppofée 48 

Celle de Roüen fera 49 

On néglige ici le peu de variation de la déclinailon qui 
arrive entre le pallâge du Soleil par le Méridien de Paris, 
& par celui de Roüen, parce qu’elle ne peut monter qu’à 
5 ou 6 fécondés » qui font imperceptibles par leslnftru- 
mens. 

Le 2 2 d’Oélobre, hauteur méridienne du bord fupé¬ 
rieur du Soleil à Roüen 29 27 40 

A Paris le même jour. 30 y o 

Différence des hauteurs du Pôle 3 7 

Celle de Paris étant fuppofée 48 50 

Celle de Roüen fera 49 27 30 


2 4 

2 7 

48 
1 6 
37 
5° 
2 7 


30 
1 5 
45 
10 

55 


20 

10 
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Moniteur Varin dans fa lettre du y Novembre , dit 
avoir calcule la hauteur du Pôle deRoüenpar les hau¬ 
teurs méridiennes du Soleil, ayant fuppofé le lieu du So¬ 
leil dans l'Ecliptique, connu par les Ephémerides de Me- 
zavaques, calculées fur nos Tables. 


11 Odobre 

49° 27' 18' 

22 

49 2 <5 56 

2 4 

49 42 

2 5 

49 2 7 0 

2 7 

. _ 1 _ _^ 11 • 

‘ 49 26 44 


On peut s’arrêter à celle qui efl: tirée de l’Obfervation 
de l’Etoile polaire du 20 d’Odobre, qui s’accorde à cel¬ 
les qui font tirées du rapport des Obfervations faites à Pa¬ 
ris & à Roüen , 6 c à la première de M. Varin. 

Obfervations faites four trouver la longitude de Rouen. 

Après avoir remis en état la Pendule à fécondés, qui 
s’étoit démontée dans le voyage, elle fut mife en mouve¬ 
ment le 21 d’Odobre dans un lieu où l’on pouvoit voirie 
Soleil une heure êcdemieavantmidy 6 c deux heures après, 
n’ayant pas encore trouvé un lieu plus commode 5 6 c le’ 
23 d’Odobre,on prit les hauteurs fui vantes du Soleilavant 
6 c après midy, comme par la lettre de M. Deshayes le 21 
Odobre. 

Hauteurs du bord fupérieur. 
du Soleil. 


Heures avant midy. 


io r 

10 


45 ' 

48 


30'' 

33 


270 

2 7 


o' 

10 


O 

10 


Heures après midy. 

a .h ../ /« 


i 3 ' 

9 


6 * 


j 3 î -'•/ * ^ 10 1 Cf y 3 

La fomme de la première heure du matin, & de la der¬ 
nière du foir ï ! h y g' 36" 

Elle manque de 12 heures 1 24 

La moitié 41 

Temps entre les deux hauteurs égales de 
27degrez 11 59 18 

Kkkij 
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La Tomme de la fécondé du matin , & de la première 

dufoir n h 58' 26" 

Elle manque de 11 heures 1 34 

La moitié 47 

Temps entre les deux hauteurs égales de 

27 d 10' 11 59 1 3 

Le vrai midy en ce temps,eft 2 o fécondés après le temps* 
qui eft entre les hauteurs égales. L’Horloge montroit à 
midy félon lesObfervations plus éloignées 1 r 59 38 

EtfelonlesObfèrvationsplusprochainesi 1 59 33 

Le milieu entre les deux n 59 3 <» 

L’Horloge retardoit à midy du 2 3 Oétob. 24 

Le 25 Octobre par lettre deM. Varindu 29.' 


Hauteur du bord fupcricur du Soleil. 


1 o h 55' 3 1 ' 


. 6 d 50' 


Somme des heures à hauteur égale 
Différence à 24 heures 
La moitié 

Heure entre les deux hauteurs égales 
Et le midy eft plus tard de 
Donc l’Horloge montroit à midy 


11 


3 ' 

59 


11 j 9 


12 


5 ° 

21 

39 

t 9t 

4 °i 

20 


II étoit donc précifément avec le Soleil, & conférant 
les Obfervations du 23 avec celles du 2 j , l’Horloge ac¬ 
céléré en deux jours à l’égard du Soleil de 24 

Le 26 d’O&obre au matin à Roüen, i2 h 2 3 44 
Immerfion du fécond Satellite dans l’ombre de Jupiter. 

Le midy précèdent l’Horloge étoit précifément avec 
le Soleil , êcilacceleroitpar jour de r2 

Donc pendant 11 1 


23' il acceleroit 6 " qui étant 
btées de i2 h 23' 44", laiffe l’heure véritable de l’Im- 
merfion du fécond Satellite dans l’ombrele 2 6 d’Odobre 
à 1 2 h 23' 3 8" par la Lunette de 19 pieds. 

La même Immerfion fut obfèrvée à Paris par la Lunet¬ 


te de 21 pieds à 


12 


30' 


I 2 h iy' 


44 5 
yo" 


Observations Astronomiques 
Par celle de i 8 à 

A laquelle ayant comparé celle de 
Roiien 12 23 38 

Refte la différence du Méridien de 
Rouen à celui de Paris. G 11 

Obfervations faites four la hauteur du Pôle de Dieffe 3 far 
lettre de M. Deshayes du 18 Novembre 1681. 

Le 17 Novembre 1681 Hauteur méridienne de l’Etoi¬ 
le polaire à Dieppe 5 2° u' 30" 

A Paris le 14 Novembre yi 16 o 

Différence des hauteurs du Pôle 1 G 30 

Hauteur du Pôle à Paris 48 50 i o 

Hauteur du Pôle à Dieppe 49 y G 40 

Le 17 Novembre à Dieppe, la hauteur méridienne de 
Markab étoit de y 3 34 0 

Le 26 d’Odobre à Paris, la hauteur méridienne de 
Markab étoit de ^4. 4 r 30 

Différence 1 g 30 

Hauteur du Pôle à Paris 48 50 10 

Hauteur du Pôle à Dieppe 49 y G 40 

La correfpondance decesdeux hauteurs, dont l’une 
eft du côté du Midy, l’autre du côté du Septentrion, avec 
celles qui ont été faites à Paris, vérifient l’Inftrument 
qui avoir été redifié le même jour, après que le fil qui eft 
dans le foyer, & qui s’étoit caffé dans le Voyage de Roiien 
à Dieppe, fut remis, & redreffé après's’être apperceû 
qu’il étoit fitué obliquement. 

La fomme de ces deux hauteurs à partiescontraires, pri* 
fe à Dieppe, eft égale à la fomme des hauteurs méridien- 
nés des mêmes Etoiles prife à Paris, 


A Dieppe . 



j 4 Paris 


La Polaire 

y 2 0 

22' 

30" 

yi° iG‘ 

o 1 

Markab 

53 

35 

O 

54 4 1 

30 

Somme 

roy 

57 

3° 

105 y7 
Kkk 

30 
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M. Picard obferva les hauteurs méridiennes des memes 
Etoiles à S. Malo, 8e au Mont S. Michel. 


A Saint Malo. 



A Saint Michel. 

La Polaire 5 1 0 

4 ' 

40" 

JIO 3' 45 » 

Markab 54 

53 

0 

54 53 40 

Lafomme 10 j 

57 

40 

105 57 25 


Cette égalité des fommes des hauteurs à quelques fé¬ 
condes près, montrent que les Inftrumens de Paris, de 
Dieppe 8e S. Malo,étoient d’accord ensemble. 

Efjfay pour la longitude de Dieppe par lettre de A/. Varin 
du 17 Décembre. 

Le 1 o de Novembre au matin, le premier Satellite de¬ 
vant entrer dans l’ombre de Jupiter, 8e n’ayant pas ré&i- 
fîé la Pendule par les correfpondantes, on prit les hau¬ 
teurs fuivantes de Pollux. 

Hauteur de Foïïux. 
zh 10' 14" I 57° 5 1 ' 

* l l 54 ! 5 8 5 1 

Ayant pris le Soleil des Ephémerides de Méza vaques 3 
8e le lieu des Fixes de Riccioli, on trouva par ces deux 
hauteurs que l’Horloge retardoit de 4' 5" 

A4 11 16' de l’Horloge, qui font 4 h 20' 5" du Soleil, 
le premier Satellite paruprefque défailli de lumière. Les 
nuages qui avoient caché Jupiter de fois à autres pendant 
l’Obfervation, le cachèrent encore après ce temps : ce 
qui futcaufe qu’on ne pût voir la fin précifede l’Immer-' 
fion y mais on jugea qu’il ne s’en falloir pas 9 ou 1 o fecon- 
desaprèsle temps fufdit, pour accomplir l’Immerfion to¬ 
tale. 

Elle fèroit donc arrivée à Dieppe à 4 h 2 o' 14" 

A Paris elle parut à 4 25 14 

Il y auroit donc cinq minutes de différence des Méri¬ 
diens, dont Dieppe eftplus orientale que Paris. 
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OBSERVATIONS 

FAITES 

EN L’ISLE DE GORÉE 

PROCHE LE CAP VERD 

E N A F R I CLU E. 

L A Gorce eft une petite Ifle éloignée de deux lieues de 
l’extrémité plus Occidentale du Cap - Verd vers le 
Sudeft, 6c d’une demie-lieue de la Terre - ferme, d’où 
commence la Côte méridionnale d’Afrique. Elle fut prile 
fur les Hollandois, par M. le Maréchal d’Eftrée l’an 1673 
6c Sa Majefté la donna à la Compagnie Royale d’Afrique, 
qui y a établi une Colonie pour le Commerce. Meilleurs 
Varin 6c Deshayes y abordèrent fur un Vaifleau de la 
Compagnie le 2 y de Mars 1682. Ils furent très-bien re- 
ceûs duGouverneur de l’Ifle, qui leur donna un loge¬ 
ment commode pour faire leurs Obfervations. M. de Glos 
y furvint le 2 1 de May avec M. Dancour Dire&eur géné¬ 
ral de la Compagnie Royale, qui ayant pris le gouverne¬ 
ment del’Ifle, donnatantaM.de Glos qu’à MM. Varin 
6c Deshayes, toutes les commoditez dont ils eurent befoin 
jufqu’à leur départ. 

Comme la lin principale des Obfervations à faire en 
cette Ifle, étoit d’établir fa longitude Sc fa latitude, 6c 
d’examiner la longueur du Pendule qui fait une vibration 
en une fécondé: ils prenoient tous les jours des hauteurs 
du Soleil au matin 6c au foir àdiftances égales du Méri¬ 
dien , pour connoître toujours parfaitement l’état de 
l’Horloge, 6c le regler jufqu’à ce qu’il fuivît le moyen 
mouvement du Soleil. 
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Ils prenoient auffi tous les jours les hauteurs méridien-, 
nés du Soleil , 6c la nuit celle de quelques Etoiles fixes , 
pour trouver la hauteur du Pôle dans cette Ifle, moyen¬ 
nant leur déclinaifon 5 6c ils réclifierent plufieursfois le 
quart de cercle pour la correction de ces hauteurs. Us ob- 
ferverent autant de fois qu’ils purent, l’Emerfion du pre- ' 
mier Satellite de l’ombre de Jupiter pour l’établiflèmenc 
de la longitude. Il leur réüffit d’obferver cinq Emerfions , 
parmi le/quelles il y en eut deux; qui furent obfervées à 
incme temps à Paris à l’Obfërvatoire Royal. 

Observation de deux Emerfions du premier Satellite de Jupiter t 
faites en mime temps h G orée (fi à Paris , pour l'éta- 
blijfement de la différence des longitudes . 


Le 7 Avril i6b’i l’Emerfion du premier Satellite de 
l’ombre de Jupiter fut obfervéc 


A Gorée à 

9 h 18' 2J ff 

A Paris à 

« 3 5 59 

Différence des Méridiens. 

1 !7 34 

Le 7 May 16 8 1 l’Emerfion 
J ’ombre de Jupiter fut obfèrvée 

du premier Satellite de 

A Gorée 

7 h 5 5 ' l8 '' 

A Paris 

9138 

Différence des Méridiens 

1 17 40 


Le temps de cette derniere Obfervation eft tel qu’il a 
été donné par M. Varin , qui avoit marqué une minute 
moins en regardant l’Horloge, 6c reconnu enfuite qu’il la 
falloir remettre. 

La différence de longitude entre Gorée 6c Paris qui ré- 
fuite de ces Obfervationseftde 19 0 if 

Le lieu de l’Obfervation cfl: environ f plus Oriental 
que l’extrémité Occidentale du Cap-Verd, d’où com¬ 
mence une traînée d’écueïls qui s’avance prefque deux 
lieues dans la Mer vers l’Occident. La différence de la 
longitude du Cap-Verd à celle de Paris^ clt donc de 19 
degrez 6c demi. Le 
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LePere Riccioli, dans fa Géographié réformée, qui 
eft un Ouvrage d’un travail extraordinaire, met la lon¬ 
gitude du Cap-Verd d’un degré y'j celle de Paris de 14 
degrez 3 o' ; 8c par conféquent la différence de longitude 
entre le Cap-Verd 8c Paris prefque 4 degrez plus gran¬ 
de que par nos Obfervations. 

Ptolomée met la longitude du Cap Verd, qui étoit 
appellé ArfinaritimPromontorinm , de 8 degrez, 6c celle 
de Paris de 13 degrez 30': Donc la différence de longi¬ 
tude entre ces deux lieux de 1 j degrez 8c demi } 4 
degrez plus courte que par nos Obfervations, 8c 8 degrez 
moindre, que celle de Riccioli. Ain fi cette différence de 
longitude établie par nos Obfervations, eft au milieu des 
deux établies par ces excellens Géographes. 

Nous avons eu fujet d’admirer le grand Globe de 
Blaeu qui donne la différence de longitude entre le Cap 
Verd 8c Paris de zo degrez 8c un quart, à trois quarts de 
degré près de la véritable, 

Obfervations faites pour la latitude de Gorée 
& du Cap Verd. 

La latitude de Gorée a été tirée d’un grand nombre 
d’Obfèrvations des hauteurs Méridiennes du Soleil, 8c 
des Etoiles fixes, comparées avec les déclinaifbns tirées 
des Tables, 8c avec les Obfervations immédiates, faites à 
même temps à Paris, dont il fuffira de donner un exemple 
dans les hauteurs Solftitiales qui font les plus propres 
pour cet ufage. 

ai Gorée. 

Le zi de Juin 1 68 z. la hauteur Méridienne du bord 
fupérieur du Soleil qui étoitl’Auflral fut 
obfervée de 8i° z6' 50" 

Ledemi-diametredu Soleil étoitalors de 15 50 

Donc la hauteur du bord inférieur bo¬ 
réal Si i r 

Rcc. de EAc. T ont , VII . LU 


o 
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L’excès de la réfra&ion fur la parallaxe 8* 

La hauteur véritable du centre à GoréeS i° io' 51* 
EtladiftanceauZenit 8 49 8 

La déclinaifon du Soleil 23 28 59 

La lacirude de Corée 14 59 ji 

Le quarc de Cercle avoir été reétifié par les hauceurs 
Méridiennes d’Arcture le 14 1 5 Sc 19 de Juin tournant 
l’Inftrument tantôt du côté du Sepcentrion, tantôt du 
côté du Midy, fa hauteur Méridienne corrigée fut de 
83 d 48' 1 o" : &; ayant examinéplufieurs autres Obferva- 
tionspar la même maniéré, on a déterminé la hauteur 
du Pôle de Gorée de 14 0 40', négligeant la différence 
de quelques fécondés. 

L’extrémité Occidentale du Cap Vcrd eff: de 3 .minu¬ 
tes plus Septentrionale que l’Ille de Gorce. 

La latitude du Cap Verd effdonc boreale de 14 0 43' 
LcPere Ricciolil’afaitde 14 ia, 

La différence eff: de 23 

Ptolo.née la faifoitde 1 2 degrez, c’eft-à-dire, 2 43 
plus Auftrale. 

Le grand Globe de Blaeu la fait précifément telle que 
nous l’avons trouvée. 

Obfervation de la longueur du Pendule en l’ifle de G orée. 

Ayanc réglé avec beaucoup de foin,la Pendule au moyen 
mouvemenc du Soleil félon la Table des Equations, £c 
fuivant les paffages des Etoiles fixes, de forte que depuis 
le 1 8 d’Avril jufquesau 2 5 allant fans interruption , elle 
11’acceleroic que d’une fécondé ou deux en 24 heures ; 6c 
depuis le 2 5 jufqu’à la fin du mois, elle n’acceleroit plus, 
Sc commença de retarder. On obferva le mouvemenc 
d’un Pendule fimple , dont la boule de cuivre étoit d’un 
pouce de diamètre, & le fil de pitte forroit d’une pincette 

3 ui le cerminoic exa&emenc. On régla la longueur du fil, 
e forte que depuis le 18 jufquesau 28 d’Avril,il alloic 
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exa&ement avec l’Horloge, faifant des pecires vibrations 
tout au moins de 4 lignes ou environ. Le 2 8 on le mefura 
exa&ement, 5 c on trouva la longueur de ce Pendule de 
5 6 pouces 6 lignes^deuxlignespluscourt qu’on ne I’avoic 
trouvé en France parla même méthode, à laquelle on 
s’étoit exercé avant que de partir. Elle fe trouva donc 
trois quarts de ligne plus courte ici que M.Richer ne l’a- 
voit trouvée à Caïenne : ce qui confirme la variation que 
le Pendule fait en divers lieux entre les Tropiques, quoi 
qu’en Europe entre le parallèle de 43 5 c celui de 56 de- 
grez, on n’y ait pu. trouver jufques à préfènt aucune dif¬ 
férence fenfible, quoique cela ait été examiné par MM. 
de l’Académie Royale avec une grande exa&itude. 

Depuis la fin d’Avril jufqu’au 2 1 de Juin, l’Horloge à 
Pendule s’alentit de jour en jour: de forte qu’à la moitié 
de Juin, elle écoit devenue tardive de 2 1 " en 24 heures j 
5c pour la remettre au moyen mouvement, le 16 de Juin 
on fut obligé de lever le petit poids de 9 lignes, après 
quoi elle retardoit encore du moyen mouvement de 2" 
par jour 5 8c ayant encore haufle un peu Je petit poids juf- 
qu’à ce que la Pendule fut au moyen mouvement, le 21 
de Juin on le trouva de la même longueur que le 18 d’A- 
vril, 8cle 23 de Juin , il fallut encore l’accourcir d’un di¬ 
xiéme de ligne. 

Obfervations fur le Baromètre. • • . ■ 

On a obfervé diligemmentlesvariations du Baromètre 
enl’Iflede Gorée depuis le 3 1 Mars 1 682.jufqu’au4juil- 
let de la même année, 8c pendant tout ce temps, on ne l’à 
jamais trouvé plus haut fur la furface inférieure du vif-ar- 
gent de 2 7 pouces 8c 9 lignes ni plus bas de 27 pouces 3 
lignes^ : de forte que toute la variation à été de fix lignes; 
ce qui n’efl: gueres different de ce qui arrive pendant une' 
faifon à l’Obfervatoire Royal, quoiqu’en toute l’année 
la variation foit plus grande comme de 2 7 pouces 8c deux 
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lignes à i8 pouces 8 c demi, comme il a été oblèrvé dans 
le Baromètre qui eft dans l’appartement inférieur de 
l’Obfervatoire. 

On a obfervé qu’ordinairement à la Gorée le Baromè¬ 
tre étoit plus bas quand le Thermomètre étoit plus haut, 
8 c généralement le Baromètre a été plus haut la nuit que 
le jour , de deux, trois ou quatre lignes, 8 c il faifoit plus 
de changement du matin jufqu’au foir, que du foir juf- 
qu’au matin. 

Observations de la variation de /’ Aymant. 

Dans cette petite Ille la variation de l’Aymant eft in- 
conftante, 8 c diverfe en divers endroits depuis i degré 
jufqu’à 14, déclinant toujours vers le Nord-Oueft, 
comme il a été obfervé fouvent. On attribue cette caufê 
à quelque Mine de Fer, dont les indices font quantité de 
pierres faites comme du mafchefer, qui étant appliquées- 
à l’aiguille delà Bouflole -, 8 c particulièrement en ôtant le 
verre, lui imprimoient un petit mouvement ; 8 c une fon¬ 
taine minérale qui diftille de la roche goûte à goûte, 8 c 
fournit à peu-pi es un muid d’eau en trois jours. Les Pilo¬ 
tes ne trouvent point de variation de l’Aiman dans la rade 
de Gorée. 

Obfervatîons des Marées .. 

La plus haute 8 c la plus balle marée a Gorée eft un jour 
oudeux après la conjondion, 8 c après l’oppofition. 

La différence de plus haut 8 c de plus bas, eft d’environ 
5 pieds, 8 c rarement elle monte un ou deux pieds de plus, 
ce qui arrive particulièrement dans les grands vents de 
mer. 

Le 8 de May à 8 heures du matin deux jours après la 
nouvelle Lune, haute mer. Oueft fud-Oueft. 

- Ci 10 heures du matin haute mer ,1 Nord & beaq 
c 1 [ à 4 heures du foir baffe mer. [ temps,. 
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Le 20 Juin à 7 h 45' du matin, un jour & demi après la 
pleine Lune , haute mer. 

fi 11 3 o' du foir 3 baflè mer. 

Le 2 r ^ 8 5 o du matin , haute mer. 
j_3 j 2 du foir , balle mer. 

Le il» 1 1 3 o du matin, haute mer. 

Les jours de la nouvelle &: de la pleine Lune, la haute 
mer arrivoit environ à 7 heures 8c demie. 

Obferuations des touchantes de la mer , & des crepufcules. 

La ligne vifuelle étant élevée de 24 pieds fur la furface 
de la mer. 

Le 8 d’Avril la touchante de la mer bailïoit 3' 45'* 

Le 16 z 15 

Le 25.^ 5 35 

A la même hauteur M. Picard trouva au Port de Sette 
en Languedoc la touchante de la mer baffe 5 ' 30", com¬ 
me à la page 42 de fes Oblèrvations. 

On n’a pas trouvé de différence fenfible entre la pro¬ 
fondeur des crepfuculesà la Gorée 8c en France. 

Obfervations faites aux Antilles. 

Après avoir fait les Oblèrvations nécelîàires pour la 
détermination de la longitude 6c de la latitude de l’Ille 
de Gorée&du Cap Verd, MM. Varin, desHayes 8c du 
Glos,prirent la commodité d’aller obferver autre part ? 
& n’ayant pas rencontré de Vailleau qui les portât à l’Ille 
de SaintThomé lous l’équinoxial, comme ils l’àvoient 
projetté, ils s’embarquèrent fur un qui alloit aux Antil¬ 
les. Ils partirent de Gorée le 14 de Juillet y avec l’efpé- 
rance de pouvoir obferver aux Antilles l’écliplè de Lune 
qui devoir arriver le 17 d’Aouft : mais un grand calme 
qui dura huit jours enpaffmt par le travers des Mes du 
Cap Verd, leur fitperdre cette belle occalion. 

Ilsl’obferYçrentlàns les apprêts nécelîàires en paffanc 

Llliij 
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devanc la Martinique, ne le fervanc d’autres Horloges 
que des Montres de poche, ne prétendant pas en tirer 
aucune conféquence. 

Obfcrvation et une Eclipfe de Lune. 

Le 17 Aouft 1682. en paflànt entre la Martinique Sc 
Sainte Lucie. 

A i i h 5 5'après midy, commencement de l’Eçlipfe, 
l'Etoile au fommet de la tête de Cephée, étoitenmême 
vertical que la Polaire. 

A 13 h 8' Immerfion totale , 1 e hauede la chaifede Ca f- 
fiopée étoitau même vertical que la Polaire 7 minutes 
après cette Obfcrvation. 

A i4 h 4S / Emerfion, le Coude oriental de Caffiopée 
étoitau vertical de l’Etoile Polaire 1 2' après cette Obfer- 
vation. 

A 16 h o' Fin de l’Eclipfe. 

Au meme Horloge. 

A 1 z h 10' hauteurs de Lyra 36° 2 1* 

*3 M 7 

15 7 hauteurs de la queuë du Cigne 25 37 

16 10 15 22 

Ces hauteurs furent prifes avec la flèche 3 5 c les diffé¬ 
rences des heures qu’elles donnent, ne s’accordent pas 
bien à celles de l’Horloge. 

Nous obfervâmes le commencement de cette Eclipfe 
à l’Obfèrvatoire Royal à 3 6 h 26' Se3 Se la Lune com¬ 
mença à entrer dans un bois qui étoitàl’horifonà 1 6 h 45': 
mais nous n’en tirerons pas la différence des Méridiens, 
en la comparant à celle des Antilles, quin’eftpas donnée 
pourexade. 

Obfervations faites à la Guadaloupc. 

Le 21 Odobre 1682 nosObfcrvateursarrivèrent à la 
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Guadaloupe au bord delà bafle terre, où ils. furent fort- 
bien reçus de M. Heinfelein Gouverneur de l’Iflej êcaprés 
avoir réglé les Inftrumens, ils recommencèrent les Ob- 
fervations néceflairespour la détermination de la longi¬ 
tude 6c de la latitude. 1 cvl 


Obfervationpour la longitude de la Guadaloupe. 

Le 10 Septembre 1682 on obferva à la Guadaloupe 
l’Immerfiondu premier Satellite dans l’ombre dé Jupiter 
après minuit, à . .1 3 h 4'- 

Cette Immerfion ne put pas être obfervée à Paris, où 
elle arriva de.jour. Mais par les Obfcrvationstprécedenres 
6c fuivantes, faites le même mois de Septembre, on trou¬ 
va qu’elle devoir arriver à l’Obfervatoire , , x 

Royal à -j\ %y r y" 

Ainfi la différence des Méridiens de Paris 6c de là Gua- 
daloupe èft de 4^ 18' r 3", qui font . J “ J c ‘^ 

Le Pere Riccioli fait la longitude de la Guadaloupe 
de 3 11 degrez 56’, celle de Paris de 24 degrez 30', la 
différence de longitude.71 0 34', c’effc-à-dire, 7 degrez 
plus grande que par ces Obfcrvations. 


+ * . * ) ,» 1 ' 1 ^ * «r o ** *• r* / r ^ 

La latitude de la Guadaloupe. . , 

■L: '!< b - rnc . 

Ayant comparé enfemble plufieurs Obfervations des 
hauteurs méridiennes du Soleil faites à la Guadaloupe, 
depuis le 4 Septembre jufqu’au premier Novembre 1682 
la latitude de la Guadaloupe a été déterminée de 1.4°1. o' 
Le Pere Riccioli la met de 1.3 0 j8', a deux minutes 
près de celle qui a été obfervée. 


La variation de /’Aiman à la Guadaloupe. 

; J 7 -v . * j 

Par l’amplitude du Soleil au Couchant, la déclinaifon 
de l’Aiman fut obfçrvéeles mois de Septembre 6c d’Odo- 
brei68 2 . 
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Le 5 Septembre 3 0 54' Nordeft. 

Le 7 3 5 3 Nordeft. 

A «n autre endroit éloigné du premier de 2 00 pas 

Le 11 Octobre 4 0 15' Nordeft. 

Le 19 4 18 Nordeft. 

La longueur du Pendule à fécondes. 

Après qu’on eut réglé PHorlogeau moyen mouvement 
du Soleil, la longueur du Pendule à fécondés, fut trouvée 
de 3 6 pouces fix lignes 6c demie. 

- Obfervations faites à la Martinique. 

Après les Obfervations faites à la Guadaloupc, MM. 
Deshayes 6c du Glos en partirent le4 Novembre, 6c arri¬ 
vèrent à la Martinique le 10, où ilsregloient l’Horloge 
par les hauteurs correfpondantes du Soleil. Les nuages ne 
leur ayant pas permis d’obferver une Emerfion du premier 
Satellite qui arriva le 13 , ils attendirent la fuivante. 

Obferuationpour la longitude de la Martinique. 

Le 10 Nombre. 1682 le premier Satellite fortit de 
l’ombre de Jupiter 


A la Martinique du matin à 

Une révolution fé faifoit alors 

5 h 

8' 

21" 

en un jour 

18 

*7 

55 

Donc l’Emerfion fuivante ne 




dut arriver à la Martinique que le 

2 / apres midy à 

11 

36 

16 

Elle fut obfervée à Paris 




le 2 1 à 

15 

5 1 

1 

Différence des Méridiens 

4 

14 

•45 


Quifont 63° 41 de différence de longitude, 
LeP.Ricciolilafaitde 70 0 30' 

La 
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La latitude de la Martinique. 

Ayant comparé enfemble plufieurs hauteurs méridien¬ 
nes du Soleil Sc des Etoiles fixes, obfervées à la Martini¬ 
que entre le 13 Scie 22 Novembre 1682, fa latitude a 
été déterminée de I 4 d 44 / 

Le P. Riccioli la fait de 14 10 

La variation de l'Aiman. 

Au coucher du Soleil la variation de l’Aiman fut oblêr- 
vée à la Martinique. 

Le 20 Novembre 168 2 4 d ij' 

Le 22 4 6 

Le 24 Nord-eft. 4 13 


DE L UTILITÉ 

DES VOYAGES PRECEDENT 

R Ien n’étoit fi nécefiaire pour reconnoître l’erreur de 
la Géographie ancienne , & pour perfectionner la 
nouvelle, que de déterminer les longitudes des lieux de 
la Terre par des fréquentes Oblèrvarions du Ciel. On en 
avoit dreflé le projet dans l’Académie des Sciences dès 
l’année 1678 par les Tables des Satellites de Jupiter. Cet¬ 
te méthode a été pratiquée dans tous les Voyages,qui ont 
été faits pour ce fujet par les ordres du Roy 5 Sc en compa¬ 
rant de temps en temps les Obfervations des Aftronomes 
de Sa Majefté,dans les Païs éloignez,avec celles qui fe fai- 
fbient dans fon Obfervatoire à Paris, cette Académie a 
cru pouvoir drefièr des Cartes exactes de tout le Royaux 
me, dontl’étenduë efl: allez grande pouren tirer des con- 
féquences, quiferviront à ré&ifier celle du Monde entier. 
Rec. de l'Ac . T ont. VII. M m m 
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En efFec, on a trouvé que les différences des longitudes- 
encre les lieux éloignez/ont beaucoup pluscourtesque les 
Cartes communes nelesontmarquéesicequipeut être ar¬ 
rivé de ce queles Voyageurs 5 c les Pilotes n’avoient pas la 
méthode de rabattre dans l'a fupputation de leur marche, 
5 c dans l’eftime du fillage de leur Vaillêau, les détours de 
la route qu’ils avoienc tenue, 6c la différence des Vents 6c 
des Courans fur les Mers qu’ils avoient parcourues. De 
force qu’en racourciflant fur lamêmeproportion,les diffé¬ 
rences des- longitudes dans les Carces communes,, on ne 
s’éloigne pas beaucoup de la vérité 5 6 c on peut redifier 
cette réduction par les Obfervations des Ecliplcs de Lune, 
obfervées depuis un ou deux fiécles, en diverfes parties de 
la Terre, afin de pouvoir faire des Cartes beaucoup plus- 
juftes, que celles qui ont paru jufqu’à cette heure. 

L’Académie en a faituneflâi, par la grande Carte d'e 
la Tour Occidentale de l’Oblervatoire, qui fut dreffée 
par les Altronomes du Roy, après les Obfervations faites 
àüranibourg, à la Caïenne 6c en la Côte Occidentale de 
France. On plaça premièrement les lieux obfervez, 6c on 
tira les autres lieux des Cartescommunes, après les avoir 
réduites en racourciflant les différences des longitudes, 
6c en les comparant aux Obfervations des Ecliplès faites 
en divers temps pour juftifier cette réduction. 

' On n’oublia pas celles qui furent faites par Meilleurs 
Peirefc 5c Gaflendi, digncsl’un de l’autre de l’eftime pu¬ 
blique : ils méritent qu’on leur attribue la première cor- 
redion des erreurs de la longitude dans les Cartes de la 
Méditerranée,. par une réforme qu’ils firent de cinq cens 
milles de diftance furies Cartes delà Navigation,. depuis 
Marfeille jufquesen Alexandrie. 

Les Carres modernes étant réduites parcette métho¬ 
de, on a été obligé deracourcir de vingt-cinq à trente, 
degrez, les différences des longitudes des Païs les plus, 
éloignezdenousYersl’Orient êc vers l’Occident, 6c de 
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les étendre par conféquent de la même forte dans les Païs 
oppofèz aux Méridiens des lieux où s’étoient faites nos 
Obfervations. Cette méthode a été confirmée par toutes 
celles que l’on a faites depuis ce temps-là, tant en France, 
qu’en Afrique & en Amérique. En effet, la Carte de l’Ob- 
fervatoire s’eft: prefque toujours trouvée conforme à ce 
qui a réfulté de nos Obfervations, St de celles de nosAf- 
tronomes dans ces differentes parties du Monde, au lieu 
que les Cartes communes enétoient éloignées deplufieurs 
degrez. 

M. Halley Anglois, quiaobfervé les Etoiles Auflrales 
dans l’Ifle de S. Heleine, a trouvé par un recueil de toutes 
les Obfervations des Pilotes comparées enfèmble, que le 
Cap de bonne Efperance, étoit îèpt ou huit degrez plus 
Occidental, qu’il n’eft marqué dans les Cartes commu¬ 
nes. Lorfque cet excellent Alironome vint voir la Carte 
del’Obfervatoire, il trouva que ce Cap étoit placé félon 
la longitude qu’il en avoit déterminée. Les longitudes des 
Païs encore plus éloignez vers l’Orient, ont été confir¬ 
mées par des Obfervations qui ont été envoyées depuis, 
& comparées à celles de l’Obfervatoire. Siam , par exem¬ 
ple, adepuis été mis dans notre Carte plus Occidental de 
2 3 degrez que dans quelques Cartes modernes Hydrogra¬ 
phiques imprimées à Paris $ Sc l’Obfervation del’Eclipfè 
de Lune faite à Siam le 11 Février 1681 comparée avec 
celle qui fut faite dans Paris, donne la différence des Mé¬ 
ridiens conforme à celle de notre Carte. De forte que les 
Obfervations faites jufqu’à cette heure par l’ordre de Sa 
Majefté, ont fervi à la corre&ion delà Carte des Païs qui 
lônt encre la Caïenne 8c le Royaume de Siam ; & il y a lieu 
d’efpeter qu’en les continuant par cette méthode ; on 
pourra corriger les erreurs de la Géographie uni verfelle, 
St achever un Ouvrage fi utile aux hommes, 8t fi glorieux 
au régné du Roy- 


Mmmij 


